RACONTEZ PAS D'HISTOIRE
 
Que des racontars
 
 
18 Sketchs de Jean-Pierre Mourice
 
 
Synopsis : Des contes à ne pas trop raconter. 
 
6 à x comédiens (Hommes ou femmes) 
 
 
BLANCHE NEIGE ET LE PSY (4 minutes 30)
 
LE RÉVEIL DE LA PRINCESSE (5 m)
 
ENVOYEZ LES CIGOGNES (4 m 30)
 
LE RAMONEUR ET LA BERGÈRE (3 m)
 
FAUT ENDORMIR LE PETIT (4 m 30)
 
LA VÉRITABLE HISTOIRE DE CENDRILLON (6 m)
 
 COUP DE BOL (2 m)
 
LA GRAND MÈRE ET LE LOUP  (5 m)
 
LE CHAT BOTTE ET LE COMMISSAIRE DE POLICE (4 m 30)
 
LE CHEVAL DU PRINCE (2 m)
 
L'OGRE QUI VOULAIT MANGER DES LÉGUMES (4 m)
 
LE PORTE-BONHEUR (5 m)
 
DERNIÈRE CHANCE (1 m)
 
LE THÉ DES BELLES DAMES (4 m 30)
 
LES CONTES D’ÉMILE (3 m 30)
 
MAUVAIS VŒUX (3 m 30)
 
MAUVAISE NOUVELLE (1 m)
 
COUP  DE BALAI (4 m 30)
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Le présentateur peut aussi être un (Ou une) vieil historien que l'on peut parodier.
 
Présentateur : Dans un beau château, au sommet d'une belle colline, habitait une belle princesse avec ses beaux parents. Mais un jour, la princesse qui était très très fatiguée s'endormit, pendant des heures, puis des jours, puis des années. Ses parents étaient très tristes de la voir ainsi. Aussi, ils lancèrent un appel en disant que celui qui pourrait la réveiller pourrait ensuite l'épouser et vivre heureux et avoir beaucoup d'enfants. Ca valait quand même le coup. 
 
 
BLANCHE NEIGE ET LE PSY (JP Mourice) 4 m 30
 
2 comédiens : 2 hommes, 1 femme
 
Blanche-Neige est allongée sur un canapé, ou fauteuil. Un psychologue l'écoute attentivement.
 
Psy / Donc, vous étiez dans une forêt. 
 
Blanche-Neige / C'est ça. une forêt avec des arbres.
 
Psy / Oui.. Avec des arbres... 
 
Blanche-Neige / Et des animaux. Des grands animaux, des petits animaux, et des petits oiseaux.
 
Psy / Oui.. Des oiseaux qui chantaient ?

Blanche-Neige / Je sais pas, j'entendais rien.
 
Psy / Oui.. Vous étiez sourde ? 
 
Blanche-Neige / Ben non, je dormais. 
 
Psy / Et vous les avez vus.
 
Blanche--Neige / Ben non. je dormais.
 
Psy / Oui.. Donc, vous dormiez dans la forêt.

Blanche-Neige / Au milieu d'une clairière. 
 
Psy / Une sortie nature, quoi.
 
Blanche-Neige / Je sais pas. 
 
Psy / Parlez-moi de vote père ? 
 
Blanche-Neige / Je le connais pas bien.
 
Psy / Oui.. Et votre mère ? 
 
Blanche-Neige / Ben.. C'est pareil. 
 
Psy / Oui.. Alors.. Qu'est-ce qui s'est passé ? 
 
Blanche-Neige / Ben. Un jour, on m'a réveillée.
 
Psy / Oui.. On vous a réveillée ? Un animal ? Un coq ? 
 
Blanche-Neige / Ben non. Un monsieur.

Psy / Oui.. Un monsieur.. Et il était comment ? 
 
Blanche-Neige / Ben.. J'étais pas bien réveillée.
 
Psy / Oui... Et alors ? 
 
Un nain apparaît derrière le canapé. On ne voit que sa tête.
 
Grincheux / Il va nous emmerder encore longtemps avec ses questions ? 
 
Blanche-Neige / (Très contente) Oh ! Grincheux ! 
 
Psy / C'est qui ? 
 
Grincheux / J’t’en pose, des questions ? 
 
Blanche-Neige / C'est gentil de venir me voir à l’hôpital.
 
Psy / Euh.. C'est pas un hôpital. 
 
Grincheux / C'est ça. Tu es dans le château de tes vieux. On t'a amenée là, parce qu’une fille seule dans une forêt, ça fait mauvais genre. 
 
Blanche-Neige / Ah bon ? Et le monsieur, c'est un docteur ? 
 
Psy / Pas tout à fait. 
 
Grincheux / Je l'savais. Un embobineur ! 
 
Psy / Je n'embobine pas, je débobine les pensées.
 
Grincheux / C'est ça, un  cinglé. Hé les mecs ! Embarquez moi ce charlatan ! Et foutez le à l'asile !  
 
Deux hommes (ou femmes entrent) et emmènent le psy.
 
Psy / Mais je fais mon travail ! 
 
Grincheux / Tu parles d’un boulot.
 
Psy / C'est une erreur médicale ! 
 
Grincheux / C’est toi l’erreur.
 
Blanche-Neige / (A Grincheux) Oh merci ! Merci ! 
…
 
LE RÉVEIL DE LA PRINCESSE (JP Mourice) 5 m
 
4 comédiens : 2 hommes, 2 femmes
 
Une princesse est allongée sur un lit. Ses parents veillent sur elle. Un prince frappe à une porte
  
Prince / Toc toc toc ! 
 
Roi / Bonjour monsieur ; c'est à quel sujet ? 
 
Prince / C'est au sujet de votre fille.
 
Roi / Ah oui ! Vous n'êtes pas le premier.
 
Prince / Vous savez, Sire ; j'en ai réveillé plus d'une. 
 
Reine / Il n'est pas mal du tout.
 
Roi / Y'en a beaucoup qui sont déjà venus ; ça n'a rien donné.
 
Prince / Avec moi, c'est comme si c'était fait. 
 
Reine / Ca ne coûte rien d'essayer. 
 
Roi / Et bien, allez-y. 
 
Prince / Permettez. 
 
Le prince se dirige vers la princesse.
 
Prince / Ca fait combien de temps qu'elle est comme ça ? 
 
Roi / Une trentaine d'années. Elle était tout jeune quand elle s'est endormie. 
 
Prince / Je vois..  Elle a quand même pris un coup de vieux. Mais bon, comme on dit, y'a d'beaux restes.
 
Reine / Je vous en supplie, réveillez la. 
 
Prince / Ca va pas tarder ! 
 
Roi / Pas sur la bouche ! 
 
Prince / Ok. On va y aller en douceur.
 
Le prince se penche sur le visage de la princesse.
 
Prince / Bonjour mademoiselle. C'est moi, le prince charmant. Votre futur mari, quoi. Le prochain roi d'la région. Allez ! On y va ! Un bisou.
 
Le prince l'embrasse. Aussitôt, la princesse lui donne une claque. 
 
Prince / Je crois qu'elle est réveillée ! 

Princesse / Non mais qu'est-ce que c'est qu'ces manières ! 
 
Prince / Bonjour l'accueil. 

Roi / C'est pour ton bien ! C'était pour te réveiller ! 
 
Princesse / Pour mon bien ? On ne me demande même pas la permission ! Alors n'importe quel abruti peut entrer et m'embrasser sans que j'ai mon mot à dire ?
 
Reine / Mais tu dors depuis trente ans ! 
 
Roi / Et nous, on en a marre ! 
 
Prince / Si je puis me permettre, vos parents n'ont pas tout à fait tort. 

Princesse / Je luis cause, au séducteur à deux balles ? 
 
Reine / Il n'a rien fait de mal ! 
 
Princesse / Rien fait de mal. Un baiser ? 
 
Roi / Sur la joue ! 

Prince / Je voulais bien faire.

Princesse / Il voulait bien faire. C'est la meilleure.  
 
Prince / J’ai pas mis la langue ! 
 
Princesse / C’est pareil ! 
 
Prince / Oh mais si ça commence comme ça, moi, j'me barre.
 
Roi / Tu es encore jeune tu pourrais avoir des enfants. 
 
Princesse / Des enfants ! Et puis quoi encore ! 
 
Reine / Mais c'est pas possible ! 
 
Roi / En tout cas, il t'a réveillée.

Princesse / Et alors ? 

Roi / Et alors, je lui ai promis de t'épouser et qu'il sera le prochain roi du pays.
 
Princesse / Comment ? Faut que j'épouse ce machin ? 
 
Roi / Un roi n'a qu'une parole.
 
Princesse / Et moi, je n'ai que deux mots à lui dire ! 
 
Prince / Puis-je savoir lesquels ? 
 
Princesse / Barre-toi ! 
 
Prince / D’accord ! D’accord ! Je vois que mademoiselle a ses vapeurs. 
 
Reine / Mais c’est un prince charmant !
 
Princesse / Ah bon ? (Au prince) T’as vu ta gueule ?
 
Prince / Qu’est-ce qu’elle a, ma gueule ? 
 
Princesse / Encore, la gueule, bon.. Mais les manières.. C’est pas des manières ! Fous moi l’camp ! 
 
Prince / Vous risquez pas de regretter ? 
 
Princesse / Dégage ! 
 
Reine / Mais, vous ne pouvez pas partir.

Prince / Je m'excuse, mais je n'ai pas envie d'être malheureux.
 
Reine / Prince ! Je vous en supplie ! Restez ! 
 
Prince / C’est gentil, mais je n’suis plus très chaud. 

Reine / C’est qu’une question d’habitude. 
 
Roi / Mais fous lui la paix ! Tu vois bien que ça va pas l'faire. 
 
Reine / (A la princesse) Tu pourrais faire un effort ! 

Princesse / C’est ça. Et bien démerdez vous. Moi, pendant ce temps là, je vais piquer un roupillon. Réveillez moi dans une dizaine d'années.
 
Reine / (Surjoué) Oh non ! non ! Nooooooooooon !
 
...
 
ENVOYEZ LES CIGOGNES (JP Mourice) 4 m 30
 
3 comédiens (2 femmes, 1 femme ou 1 homme)
 
Derrière une table, deux personnes sont en train de fermer des cartons ou baluchons. On peut voir des bébés sur la table. 
 
Dominique / Je commence à en avoir ma claque. J'en ai ras le bol d'emballer des bébés.
 
Marcelle / On fait ça pour l'humanité. Sans nous, y'aurait plus personne.
 
Dominique / Ca fait le deux centième que j'emballe depuis ce matin. 
 
Marcelle (Ou Marcel) /  Et moi, j'en suis à deux cent vingt.

Dominique / Forcément ! T’es plus jeune ; tu vas plus vite.
 
Marcelle / Les cigognes n'attendent pas. En plus, elles ne sont jamais fatiguées.
 
Dominique / C'est à croire que ça les amuse. 
 
Marcelle/ Et elles livrent à domicile. 
 
Dominique / Et des fois elles ont du mal à trouver les adresses. Alors, forcément, y'a du retard dans les livraisons. Et qui c'est qu'on accuse, c'est nous ! 
 
Marcelle / Et on n'a pas quatre mains.
 
Dominique / Avant, c'était quand même plus simple. Les garçons naissaient dans les choux, et les filles, dans les fleurs.
 
Marcelle / Et les autres ? 
 
Dominique / Dans les choux-fleurs..
 
Marcelle / J'ai pas connu cette époque. 
 
Dominique / C'était bien mieux avant. Seulement, là-haut, on a décidé que fallait revenir à la tradition. Et maintenant, c'est les cigognes. 
 
Marcelle / Faut évoluer avec son temps. 
 
Dominique / Évoluer ! Avant c'était plus simple, y'avait beaucoup moins de couleurs. Des bébés blancs, des bébés noirs, des bébés jaunes. Mais maintenant, tout le monde est mélangé. Alors on s'trompe. Sans compter que les gens voyagent. 
 
Une femme entre
 
Alice / Mon bébé pour le Liechtenstein ? C'est pour quand ? 
 
Dominique / Ca va venir
 
Alice repart 
 
Dominique / Si elle est aussi pressée, elle a qu'à le faire elle-même.
 
Marcel /  Mais dis-moi. Au fait, tu t'occupais pas de la Chine avant ? 
 
Dominique / Si. Mais ils m'ont changé de secteur.
 
Marcel / Tu t'étais trompée dans les livraisons. 
 
Dominique / Je parle pas chinois, alors forcément, je m'suis gouré. 
 
Marcel / Et t'as livré où ? 
 
Dominique / Au  Canada. Ils ont de la place, au Canada. 

Marcel / Et tu t'es beaucoup trompée. 
 
Dominique / J'en ai pas raté qu'un.
 
Marcel / Et ça n'a pas plu.
 
Dominique / Les parents étaient contents, mais pas la direction. Soit disant que ce serait à cause de moi si la population de la Chine a baissé. 
 
Marcel / (Il montre un bébé blanc) Je l'envoie où, celui-là ? 
 
Dominique / En Australie.  Au pays des kangourous. 
 
Marcel / Au pays des kangourous ! Eh ! C'est dans la poche ! 

Tous les deux rient
 
Dominique / Dans la poche.. Elle est bonne.

Alice revient
 
Alice / Alors, le bébé, ça vient ? 

Dominique / (Il donne le baluchon) Et voilà. 
 
Alice / (Elle prend le baluchon avec le bébé et part) Trois jours de retard, c'est pas trop tôt.
 
Marcel / Trois jours de retard, c'est rien.
 
Dominique / Une fois, j'en ai fait livrer un avec deux semaines de retard. Ils n'y croyaient plus. 
 
Marcel / (Il montre un bébé noir) Et celui-là, je l'envoie où ? 

Dominique / Attends, t'as qu'à l'envoyer en France. La population baisse. Moins ils en font, moins il veulent en faire. On va leur mettre un film avec pour les encourager à s'y mettre.
 
Marcel / Un film de quoi ? 
 
Dominique / Un documentaire sur la culture de navets au Pôle Nord ! A celle-là, c'est pas une cigogne qui l'a livré, ça doit être un poisson rouge. 
 
Marcel / Je l'envoie à qui ? 
 
Dominique / Attends ! On va rigoler un peu. Alors, voyons la liste d'attente. (Il regarde un papier) Tiens, chez les Dupont, à Paris. Voilà l'adresse. 
 
Marcel /  Les Dupont ? Mais ils sont pas n.. ? 
 
Dominique / Justement ! Ca mettra de l'ambiance.
 
Marcel / Et si jamais y'a des réclamations ?

Dominique / Ils s'arrangeront en famille. 
 
Marcel / (Lisant le papier) Encore une demande en Inde. 
 
...
 
LE RAMONEUR ET LA BERGÈRE (JP Mourice) 3 m
 
Présentateur / (Crié) La bergère et le ramoneur ! Ou l'inverse. Enfin, on sait pas trop
 
2 comédiennes
 
Deux femmes entrent.
 
Mère / Et bien c'est du propre. Toute la ville est au courant ; mademoiselle fréquente.
 
Fille / J'ai bien le droit.
 
Mère / Et bien non ; y'a des choses qui ne se font pas. 
 
Fille / On peut plus rien faire..
 
Mère / Alors que ton père fait tout ce qu'il peut pour te trouver un homme de notre rang, et toi, tu vas avec un va-nu-pieds, un je ne sais quoi, un ouvrier ! Quelle horreur ! 
 
Fille / Moi j'aime bien. 
 
Mère / Mademoiselle fréquente des gens qui ne sont pas comme nous. 
 
Fille / Ah si ! Ils sont pareils. ils ont tout comme nous. Ca c'est sûr.
 
Mère / Suffit ! Mais quelle insolence ! Et en plus, tout le monde est au courant. 
 
...
 
FAUT ENDORMIR LE PETIT (JP Mourice) 4 m 30
 
2 comédiens : 1 homme, 1 femme
 
Un enfant (adulte en enfant) assis dans un fauteuil, ou canapé, ne veut pas aller au lit. Sa mère entre
 
Mère / Alors maintenant, tu vais dormir. Il est tard, tu es fatigué ; alors tu vas faire un gros dodo. Allez, un bisou à maman et au lit.
 
Enfant / Je veux pas aller dormir ! 
 
Mère / Mais si. Faut dormir. Et puis tu vas faire de beaux rêves.
 
Enfant / Je veux pas rêver.
 
Mère / Mais si. Tu va rêver du gros nounours qui veut manger du miel et du gentil petit écureuil. 
 
Enfant / J''aime pas les écureuils.

Mère / Maman est fatiguée, faut que tu dormes.
 
Enfant / (Crié) Je veux pas dormir ! 
 
Mère / Oh mais tu commences à me faire... 
 
Enfant / (Crié) Je veux une histoire ! 
 
Mère / Encore ! Tous les soirs, t'as une histoire.

Enfant / (Crié encore plus fort) Je veux une histoire ! 
 
Mère / J'en connais, plus des histoires. 
 
Enfant / (Crié) Je veux une histoire !
 
Mère / Bon. Alors, l'histoire de la petite marmotte qui cherchait sa maman.
 
Enfant / Elle est nulle ! 
 
Mère / L'histoire de la petite fille qui avait rencontré la gentille fée dans la forêt. 
 
Enfant / Ca existe pas, les fées.
 
Mère / Bon. Tu veux quoi, comme histoire ? 

Enfant / L'histoire de la sorcière qui mange les enfants. 
 
Mère / T'es sûr ?
 
Enfant / (Crié) l'histoire de la sorcière qui mange les enfants !
 
Mère / Bon, mais si tu fais des cauchemars, tant pis pour toi.

Enfant / (Très content) Ouais ! 
 
Mère / Bon. Alors, ll était une fois, dans une forêt très très grande, (L'enfant se met à sucer son pouce) une sorcière qui mangeait des enfants. 
 
Enfant / (Très content) Ouais !
 
Mère / Et la méchante sorcière avait des voisins très gentils qui avaient une petite fille gentille aussi, mais la méchante sorcière avait tout le temps faim.

Enfant / (Content) Ouais ! 
 
Mère / Alors, la sorcière voulut jeter un sort à la petite fille pour pouvoir la manger.. 

Enfant / Elle l'a transformée en crapaud.
 
Mère / Non. Pas encore.

Enfant / (Crié) Elle l'a transformée en crapaud !

Mère / Ok. d'accord. Elle voulait la transformer en crapaud
 
Enfant / Ouais ! 
 
...
 
LA VÉRITABLE HISTOIRE DE CENDRILLON (JP Mourice) 6 m
 
5 comédiens : 2 hommes, 3 femmes
 
Présentateur : Il était une fois une jeune fille qui s'appelait Cendrillon, ou Pendrillon, ou Oreillon, Enfin, on 'est pas sûr.
 
Ce dont on est sûr, c'est qu'elle avait une mère qui en fait, n'était pas sa mère, parce que son père avait perdu la mère de Cendrillon et qu'il avait trouvé une femme qui présentait bien, mais qui n'était pas sympa avec Machine, ainsi que ses deux filles, Lateigne et Vilaine dont leur père s'était barré vu qu'il en avait ras le bol de sa femme, ce qui était bien compréhensif.
 
Méchante entre, de mauvaise humeur.
 
Méchante / (Pas du tout aimable) Où qu'elle est encore passée la fainéante ? Machine ! Qu'est-ce que tu fous ? 
 
Les deux filles de Méchante entrent. elles sont très lèche-bottes et du genre rapporteuse.
 
Lateigne / Elle est dans le jardin.
 
Vilaine / En train de cueillir des fleurs.

Méchante / Comment ? Mademoiselle cueille des fleurs alors qu'ici c'est pas le boulot qui manque. 
 
Lateigne / Elle a même pas passé le balai.
 
Méchante / Elle n'a pas passé le balai ! Mais elle se fout d'ma gueule ! C'est peut-être moi qui va passer le balai ? 
 
Lateigne / Oh ben non ! C'est son travail. 
 
Méchante / Elle a de la chance de pas être payée sinon je la foutrais dehors. 

Vilaine / En plus, je l'ai vue qui se regardait dans la glace.
 
Méchante / Avec la tronche qu'elle a, elle trouve encore le temps de se regarder dans une glace ? 
 
Lateigne / Faut croire..
 
Vilaine / Les glaces, c'est pour quand on est belle.

Lateigne / Ca c'est sûr..
 
Vilaine / Et en plus, elle est même pas lavée. 
 
Lateigne / Quand on ramone la cheminée, normalement après, on se lave.

Méchante / Qui c'est qui m'a foutu une souillon pareille ! (Crié) Alors, ça vient ? Comment qu'elle s'appelle déjà ? .. Merde.. je sais jamais.. AH oui !  Alors Machine, ça vient ?
 
Cendrillon arrive, toute essoufflée.
 
Cendrillon / Vous m'avez appelée, mère ? 
 
Méchante / Oui, Et d'abord, je te signale que je ne suis pas ta mère ! 
 
Lateigne / C'est pas ta mère ! 
 
Vilaine / C'est notre maman à nous. 
 
Cendrillon / Euh.. Belle maman ? Maîtresse ? Madame ? 
 
Méchante / Ca suffit ! Qu'est-ce que t'as foutu depuis c'matin ? 
 
Lateigne / Sûrement pas grand chose..
 
Vilaine / En plus, elle s'est levée en retard.

Vilaine / A cinq heures du matin. J'ai regardé le réveil. 

Méchante / Cinq heures du matin ! T'es sortie hier soir ?  
 
Lateigne / En tout cas, pas avec nous. 

Vilaine / Si elle était allée au bal, on l'aurait reconnue. 
 
Lateigne / Et on aurait fait semblant de pas la voir. 

Vilaine / Elle nous aurait trop foutu la honte. 
 
Méchante / T'es au courant que tu démarres à quatre heures ?
 
Lateigne / Et qu'elle finit son service à minuit. Et des fois, c'est minuit moins le quart..
 
Méchante / Alors ? Qu'est-ce que t'as foutu ? 

Cendrillon / Ben, J'ai.. J'ai fait tous les cuivres, j'ai trait les vaches pour avoir du lait, j'ai ramoné la cheminée, j'ai épluché tous les légumes.
 
Lateigne / Et elle a pas passé le balai.

Cendrillon / J'ai pas eu le temps. J'ai arraché les poireaux, j'ai donné à manger aux poules, et j'ai cueilli un bouquet de fleurs pour votre anniversaire.
 
Méchante / Mon anniversaire ! 
 
Lateigne / Ah oui ! Bon anniversaire maman ! 
 
Vilaine / On s'excuse, on avait oublié.

Lateigne / A cause d'elle.

Vilaine / Je te souhaite tout c'que tu veux, maman ! 

Cendrillon / Moi aussi.

Méchante  / Toi. On t'a rien demandé. 
 
Cendrillon / Je m'excuse.

Méchante / Si tu crois que tu vas m'amadouer avec ton bouquet à la noix. Franchement, tu t'es pas foulée. 
 
Lateigne / Maman, on a oublié le cadeau.
 
Vilaine / C'est de sa faute si on n'y a pas pensé.
 
Méchante / Ce n'est rien mes chéries ; vous ne pouvez pas penser à tout. 
 
Lateigne / Et puis c'est à cause du bal hier soir.
 
Vilaine / Y'avait un prince, un vrai prince !  
 
Lateigne / Et y'a une prétentieuse qui est venue au bal. 
 
Vilaine / Une "m'as tu pas vue ?" 

Lateigne / Le prince il en avait que pour elle.
 
Vilaine / Et elle n'est pas restée ! Elle est partie juste avant minuit, en courant. 

Lateigne / Comme si elle avait le feu où j'pense.
 
Vilaine / Et en plus, elle a oublié une chaussure. 
 
Lateigne / Heureusement qu'elle n'a pas oublié sa culotte ! 
 
Elles rient toutes les deux.
 
Méchante / Et alors ? 

Lateigne / Le prince, maintenant, il veut retrouver la deuxième chaussure.

Vilaine/ Forcément ! Parce que si t'as qu'une chaussure, tu peux pas aller loin. 

Lateigne / Sauf si on a une jambe de bois. 
 
Elles rient de plus belle.
 
Méchante / Et alors ? 
 
Vilaine / Le prince va venir visiter toutes les maisons.
 
Lateigne / Pour retrouver la propriétaire des godasses. 
 
Vilaine / Et celle qui arrive à rentrer son pied dans la godasse, et bien, le prince, il l'épouse.
 
Lateigne / Ca vaut l'coup d'essayer.
 
Vilaine / Ce sera moi. 
 
Lateigne / Ca m'étonnerait ; j'ai un pied plus petit que le tien.
 
Vilaine / Non ! Ce sera moi !
 
Méchante / On se calme ! 
 
Vilaine / (A propos de Cendrillon) En tout cas, ce sera pas elle.
 
Elles rient à nouveau. Puis on frappe à a porte
 
Méchante / On vient de frapper.
 
Lateigne / Si ça s'trouve, c'est lui.

Vilaine / C'est le prince ! 

Elles mettent leurs affaires en ordre, et sont toutes excités.
 
Méchante / Vous êtes le prince ?

Robert / (A travers la porte) Oui. C'est cela, c’est moi. 

Robert entre dans la pièce.
 
Robert / Bonjour mesdames ! 
 
Lateigne / Ben ? C'est pas le prince ?  

Viviane / C'est peut-être son chauffeur. 
 
Méchante / Vous êtes le prince ? 
 
Robert / Oui. 
 
Viviane / Vous êtes le prince qui cherche une chaussure ? 
 
Robert / Pas du tout ! Moi je suis Robert Leprince. On confond toujours.
 
Méchante / C'est pas vous ? 
 
Robert / Je voudrais bien, mais mon père est cultivateur, et ma mère est femme de ménage chez Fauchon. 
 
Méchante / Et vous êtes là pour quoi ? 
 
Robert / Je suis venu voir mademoiselle Cendrillon. C'est bien ici ? 
 
Cendrillon / Oui, c'est moi ! 
 
Robert / Ca va, ma poule ?
 
Cendrillon / Ben...
 
Méchante / Et vous lui voulez quoi ? 
 
Robert / Que du bien, madame. Que du bien ! 
 
Lateigne / C'est pas possible. 
 
Robert / Je me présente : Robert Leprince. Délégué de la CGGVS Confédération générale des Gens qui veulent s'en sortir ! Cendri m'a expliqué. Alors, comme ça, on ne respecte pas la convention collective ? 
 
Méchante / La convention collective ?

Vilaine / On n'a rien signé ! 
 
Méchant / Vous en faîtes pas ! Y'en a qu'on signé à votre place. Alors.. J'explique.. Employer quelqu'un, c'est bien, mais ne pas l'exploiter, c'est mieux. 

Lateigne / Mais qu 'est-ce qu'il raconte ? 
 
Robert / Temps de travail : 35 heures ! Salaire : Vingt pour cent au dessus du SMIG ! Congés payés ! 6 semaines ! Sans compter la pause du matin et celle de l'après midi, plus deux jours de repos hebdomadaire. 
 
Méchante / Comment ? 
 
Robert / Oui ma p'tite dame. Et puisqu'on en parle, aujourd'hui on est dimanche. Et le dimanche, c'est repos ! (A Cendrillon) Alors, ma jolie, ça te dirait d'aller faire un petit tour.. A pied ! 
 
Cendrillon / Oh ben oui, mais j'aimerais bien me changer. 
 
Robert / Viens comme tu es. On va pas faire comme les bourges. Y'a rien de mieux que la simplicité.  
 
Méchante / Excusez-moi. mais vous la connaissez comment ? 
 
Robert / Figurez-vous qu'hier soir, j'étais au bal. Attention ! pas en tant qu'invité mais en extra. Je servais au bar. Et j'ai repéré votre employée aussitôt. Elle se cachait pour regarder.
...
 
COUP DE BOL (JP Mourice) 2 m 
 
Comédiens : 2 hommes
 
Un homme est sur scène, un second entre. Il est couvert de bandages et marche avec une béquille. 
 
Alfred / Qu'est-ce qui t'es arrivé ? 
 
Jules / C'est rien. 
 
Alfred / C'est rien, c'est rien.. T'es sûr ?  
 
Jules / J'ai été bien soigné.
 
Alfred / On ne le dirait pas..
 
Jules / Ah mais si. Pour une fois qu'il m'arrivait un truc sympa.
 
Alfred / Un truc sympa ?
 
Jules / Tu sais, je n'ai jamais eu de chance dans la vie ; surtout quand ma femme m'a quitté.
 
Alfred / Ah bon ? Et alors ?  
 
Jules / Comme j’avais pas trop le moral, j’avais décidé d'en finir. Alors j'ai sauté d'un pont, mais j’avais pas visé assez haut. Résultat, je me suis cassé qu’une jambe et je me suis retrouvé à l’hôpital. 
 
Alfred / Et alors ? 
 
Jules / On m'a remis sur pied. Et une infirmière, j’te dis pas.
 
...
  
LA GRAND-MÈRE ET LE LOUP (JP Mourice) 4 m 30
 
2 comédiens : 1 homme, 1 femme
 
Présentateur / Vous connaissez l'histoire du petit chaperon rouge. .. Evidemment ! Mais il y a une autre version. Enfin, d'après les voisins de la grand-mère qui ont tenu à rester anonymes.. Et vous allez voir, c'est une histoire qui fait chaud au.. Euh.. Qui fait froid dans le dos. Alors .. Ca se passe dans une forêt... où la grand-mère aimait bien se promener...
 
La grand-mère (Qui joue les fausses naïves) entre avec des fleurs dans les mains
 
Grand-Mère / (En chantonnant) Promenons nous dans les bois. Pendant que loup n'y est pas.  Si le loup y était, il nous .. ? Mangerait ! ..  Oh ! Des fleurs ! Oh ! Des arbres ! (Au public) Oh ! Des petits lapins ! Bonjour les petits lapins... Ca va ? On a mangé sa petite carotte ! Ils aiment bien les carottes, hein ? 
 
Soudain le loup apparaît
 
Loup / Alors mémé, on s'promène ? 
 
Grand-mère / (Pas effrayée) Oh ! Un loup !
 
Loup / Tout à fait ! Un loup gris. Un loup commun quoi.
 
Grand-mère / Je croyais que vous aviez disparu.
 
Loup / Oui, mais on m'a réintroduit.
 
Grand-mère / On vous a réintroduit quoi ? 
 
Loup / On m'a réintroduit dans la nature.
 
Grand-mère / Et ça fait mal ? 
 
Loup / Au contraire ! J'apprécie tous les jours.
  
Grand-mère / Qu'est-ce que vous faîtes dans l'coin?
 
Loup / Je fais mon p'tit tour. Je prends l'air. Et je marque mon territoire. 
 
Grand-mère / Vous marquez comment ? 
 
Loup / Je fais pipi sur les arbres. Je fais pipi un peu partout.

Grand-mère / Oh ben moi, je ne pourrais pas. 
 
Loup / C'est qu'un un coup d'main à prendre. 
 
Grand-mère / Et sinon, vous faîtes quoi d'autre ? 

Loup / Je chasse.
 
Grand-mère / La chasse est ouverte ? 
 
Loup / Pour moi, elle est ouverte toute l'année.
 
Grand-mère / Ah bon ? Et vous chassez en meute ?  
 
Loup / Jamais ! Je suis un loup solitaire.
 
Grand-mère / Un loup solitaire.. Vous n'avez pas une petite louve..
 
Loup / On est souvent mieux seul que mal accompagné.
 
Grand-mère / C'est pas faux. 
 
Loup / Et sinon.. Vous avez de la famille ? Des amis ? 
 
Grand-mère / J'ai une petite fille. Le petit chaperon rouge, vous connaissez ? 
 
Loup / J'en ai entendu parler.

Grand-mère / Elle aime bien aussi se promener dans la forêt. Vous l'avez déjà vue ? 
 
Loup / Non, mais ça va pas tarder.

Grand-mère / Ah ! 
 
Loup / J'ai une de ces faims, moi. 
 
Grand-mère / Ca c'est bien. Faut manger, Sinon on tombe malade. C'est quoi, votre plat préféré ? 
 
Loup / J'aime bien manger du lapin. 
 
Grand-mère / (Regardant le public) Y'en a beaucoup par ici.
 
Loup / Le problème, c'est que ça court vite.

Grand-mère / (Toujours en regardant le public) Pas tous.. 
 
Loup / Je sais, mais je n'ai plus vingt ans.

Grand-mère / Moi non plus..
 
Loup / Et puis, j'ai mal aux dents. J'ai des caries.
 
Grand-mère / Faut mettre un appareil dentaire. 
 
Loup / Oui, mais le dernier que j'ai eu, je l'ai avalé.
 
Grand-mère / Vous n'avez pas de chance.
 
Loup  / Avant j'avais des dents qui rayaient le parquet.  
 
Grand-mère / Vous avez vu quelqu'un ? 
 
Loup / J'ai essayé de prendre un rendez-vous chez un dentiste mais y'a deux ans d'attente. 

Grand-mère / Ne vous en faîtes pas, je m'y connais un peu en plantes médicinales.
 
Loup / Vous êtes médecin ? 
 
Grand-mère / Des remèdes de grand-mère, mais croyez-moi, je vais vous soigner. 
 
Loup / Vous voulez me soigner ? Ca c'est gentil. 

Grand-mère / C'est pas gentil, c'est normal. Faut s'entraider. Alors déshabillez-vous.
 
Loup / Faut que je me déshabille ? 
 
Grand-mère / Oh mais j'en ai vu d'autres. 
 
Loup / Y'a les lapins qui regardent.

Grand-mère / Ah oui. Ils sont un peu vicieux dans la région. On va faire ça derrière un fourré.
 
Loup / On pourrait pas faire ça un autre jour ? 
...
 
LE CHAT BOTTE ET LE COMMISSAIRE DE POLICE (JP Mourice) 4 m 30
 
3 comédiens : 1 homme, 1 femme, 1 homme ou femme. 
 
Dans un commissariat, le (ou la) commissaire, assis derrière son bureau, attend un  suspect.
 
Adjoint du commissaire / Capitaine, nous avons arrêté le suspect.
 
Commissaire / Faîtes entrer. 
 
Le chat botté entre.
 
Chat / Pourquoi on m'arrête ? Je ne vois pas ce que j'ai fait de mal ? 
 
Commissaire / Vous inquiétez pas ; on va vous le dire. Asseyez-vous. 
 
Chat / J'étais tranquillement dans ma souricière et voilà qu'on vient m'arrêter. 
 
Commissaire / Une souricière ? 

Chat / Ma garçonnière, si vous préférez. C'est un petit pied à terre, sous les toits. C'est mon côté chat de gouttière.
 
Commissaire / Oui. Alors vous étiez dans votre souricière. 
 
Chat / Monsieur (Ou madame) le commissaire ? J'étais avec une souris. Et quand je suis avec une souris, j'aime pas qu'on me dérange.
 
Commissaire / Vous étiez en train de manger ? 
 
Chat / Monsieur le commissaire ! Une souris ! Une minette ! Une petite chatte quoi. Et je la mangeais pas, je la..
 
Commissaire / Ok. Vous ne seriez pas un peu maquereau ? 
 
Chat / Un chat maquereau ? Monsieur le Commissaire ! Je suis pas très poisson. 
 
Commissaire / Ok. Passons. 
 
Chat / Je voudrais bien savoir. Qu'est-ce que je fais là ? C'est quoi qu'on me reproche ? 
 
Commissaire / Vous êtes suspecté pour une affaire de vol. 
 
Chat / Une affaire de vol ? Moi ? Je suis plus innocent que la petite colombe quand elle est encore dans son œuf !
 
Commissaire / Mouais .. C'est ce qu'on va voir..
 
Chat / Et alors, qu'est-ce que j'aurais volé, Vous pouvez me l'dire ? 
 
Commissaire / Une paire de bottes. Votre paire de bottes ! 

Chat / Ma paire de bottes ! (Il pose ses pieds sur le bureau) Alors, vous me faîtes de la peine, monsieur le commissaire. c'est un cadeau. Un cadeau de mon maître. Le marquis de Carabas ? Vous connaissez ? 
 
Commissaire / Jamais entendu parler. 
 
Chat / Il connaît pas le marquis de Carabas ! Un grand brun ! Avec un petit ventre. 
 
Commissaire / Il doit être marquis comme moi, danseur à l'Opéra.
 
Chat / Ah l'Opéra.. Les petits rats. C'est mon restaurant préféré. 
 
Commissaire / Mouais... Alors, ces bottes, c'est un cadeau de votre marquis de Baracas. 
 
Chat / Carabas, monsieur le Commissaire. 
 
Commissaire / Et donc vous dîtes que c'est un cadeau de votre marquis. 
 
Chat / Oui. Et j'y tiens beaucoup.
 
Commissaire / C'est curieux. Parce que justement, on m'a signalé un vol de bottes. 

Chat / Monsieur le commissaire. Ca peut pas être mes bottes ; je les ai à mes pieds.
 
Commissaire / On veut rigoler, et bien on va rigoler.

Chat / Faut pas vous fâcher, mais ça me fait de la peine que vous vouliez faire de l'erreur judiciaire.

Commissaire / Où étiez-vous dans la nuit du onze au douze ?

Chat / Mais qu'est-ce que vous me demandez ? Vous croyez que je note tout ce que je fais la nuit ? Pour moi toutes les nuits se ressemblent, et la nuit, tous les chats sont gris. 

Commissaire / Dans la nuit du onze au douze, on a volé une paire de bottes.

Chat / Alors ça c'est pas bien.

Commissaire / Une paire de bottes à un monsieur qui n'aime pas qu'on lui fasse des problèmes.
 
Chat / Je comprends ; y'a personne qui aime les problèmes.

Commissaire / Monsieur Ogrou. 
 
Chat / Ogrou ? Ah oui ! Je connais ! Un grand type avec un gros ventre ! Celui-là, tout le monde lui cire les pompes ! Alors, forcément, si on les lui vole, il est pas d'accord.
 
Commissaire / Des bottes de sept lieues.
 
Chat / Des bottes de sept lieus ? Ca peut pas être les miennes; Moi, c'est des bottes "Le dromadaire" Avec les bottes "Le dromadaire" vous avez toujours les pieds par terre ! 
 
Commissaire / Je crois que je suis dans une impasse.
 
Chat / Et ouais ! Et les impasses, c'est pas bon. faut pas y'aller. Moi, les impasses, je me méfie.
 
Commissaire / Alors, si c'est pas vous. 
 
Chat / Si c'est pas moi, c'est quelqu'un d'autre.
 
L'adjoint entre
 
Adjoint / Monsieur le commissaire, on vient d'arrêter un autre suspect. Avec une paire de bottes.

Commissaire / Une paire de bottes ? C'est quelle marque ? 
...
 
LE CHEVAL DU PRINCE (JP Mourice) 2 m 
 
Comédiens : 2 femmes
 
Gertrude / Alors, qu'est-ce que tu deviens ? 
 
Ginette / Faut pas s’plaindre.

Gertrude / T'est toujours célibataire ? 
 
Ginette / Et oui. Toujours un cœur à prendre. 
 
Gertrude / T'attends encore le prince charmant ? 
 
Ginette / Je l'ai déjà rencontré.
 
Gertrude / Non ? T'es maquée avec un prince charmant ? 
 
Ginette / Non. 

Gertrude / C'est pas vrai ? Et pourquoi ?
 
Ginette / Au début, quand je l'ai vu se pointer sur son cheval, je dois dire que ça m'a impressionnée.

Gertrude / Forcément. Des princes charmants, c'est encore plus dur à trouver qu'un plombier.
 
Ginette / C'est sûr, ça s'trouve pas sous le sabot d'un ch'val ! 

Elles rient toutes les deux.
 
Gertrude / Et alors ?

Ginette / On raconte beaucoup d'histoires sur les princes charmants. Mais là, je suis tombée sur un vrai bourrin. 
 
Gertrude / Le cheval ?  
 
Ginette / Non, le prince charmant.
 
Gertrude / Et qu'est-ce que t'as fait ? 
 
Ginette / Je l'ai viré.
 
Gertrude / Tu l'as viré  ? Mais t'es folle ! 
...
 
L'OGRE QUI VOULAIT MANGER DES LÉGUMES (JP Mourice) 4 m 30
 
3 comédiens : 2 hommes, 1 femme
 
Présentateur / Dans les contes de fées, il y a toujours ce qu'on appelle un ogre. Dans beaucoup de familles aussi. Mais dans cette légende qui est parvenue jusqu'à nos jours, il s'agit d'un ogre particulier, un ogre comme on en fait plus, et qui, quand il était enfant, faisait le désespoir de ses parents, des parents qui étaient aussi des ogres, bien entendu. 
 
Les parents entrent ; il sont énormes (énormes ventres). Ils regardent le public.
 
Ogre / Je vois que la table est servie.. J'ai une petite faim, moi.
 
Ogresse / Je me mangerais bien un petit bonhomme.

Ogre / C'est tout ?

Ogresse / En prenant l'apéritif. Juste un doigt..
 
Ogre / Juste un doigt ? 

Ogresse / Mais non ! Le doigt et tout le reste ! (Elle rit)
  
Ogre / (Regardant le public) Ca pas l'air très frais tout ça..
 
Ogresse / Pourtant, ça vient d'arriver. 

Ogre / La qualité se perd. 
 
Ogresse / Surtout avec ce qu'ils bouffent. Ils bouffent n'importe quoi.
 
Ogre / (S'adressant au public) Y'a quelqu'un qui ne mange que du bio ? 
 
Ogresse / Ca m'étonnerait qu'il se dénonce.

Ogre / J'aime le bio ; ça a plus de goût. 
 
Ogresse / Dis-moi , j'aurai pas un peu maigri ? 

Ogre / T'es comme au premier jour. Si y'avait que moi, je te mangerais toute crue.
 
Ogresse / Et moi ; rien que de te regarder, ça me donne faim.
 
Ogre / Je mangerais bien une vache. 

Ogresse / Une vache pour deux, c'est un peu juste.
 
Ogre / Ah non ! Pour trois ! Tu oublies notre fils. 
 
Ogresse / Oh oui c'est vrai. Je l'oublie tout l'temps. (Elle appelle) Oscar ? A table ! 
 
Ogre / Oscar ! On va bouffer ! 
 
Oscar entre. Il est timide, et du genre menu. (Il est en short) 
 
Oscar / Qu'est-ce qu'on mange ? 
 
Ogre / On mange une vache. 
 
Oscar/ J'aime pas les vaches.
 
Ogre / Il aime pas les vaches.. Tant que c'est pas de la vache enragée, tu la bouffes ! 
 
Ogresse / Mais mon chéri ? Pourquoi tu n'aimes pas les vaches ? 
 
Oscar / Les vaches, c'est gentil.
 
Ogre / C'est gentil, c'est gentil.. C'est gentil à table.
 
Oscar / J'aime pas la viande ! 
 
Ogre / Quoi ? T'aimes pas la viande ? 
 
Ogresse / Mais qu'est-ce qu'on a fait pour mériter ça ? Il aime pas la viande. 
 
Ogre / Tu vas me faire le plaisir de manger comme tes parents  
 
Oscar / Je veux des légumes ! 
 
Ogre / Et une vache avec des pommes de terre ! C'est bon ça, une vache avec des pommes de terre.
 
Oscar / Je veux des légumes et des fruits. ! Trois fruits et légumes par jour ! 
 
Ogre / Trois cochons par jour, c'est plus nourrissant.

Ogresse / Et pourquoi tu veux que des légumes ? 
 
Oscar / Parce que les légumes, ça diminue les risques de cancer et de maladies cardio-vasculaires ; ça permet de mieux contrôler le diabète, et ça évite de rester constipé pendant des jours
 
Ogre / Constipé ? J'ai une tête de constipé ? 
 
Oscar / J'ai pas dit ça pour toi, papa ! 
 
Ogre / Oh mais je vais le bouffer, moi, ce gamin ! 
 
Ogresse / Te fâche pas, mon chéri ! 
 
Ogre / (Montrant le public) Et eux ! Ils n'ont pas des têtes de constipés ? 
 
Ogresse / (Au public) Excusez le, il a faim. 
 
Ogre / Qu'est-ce que tu cherches ? Tu veux couper l'appétit de ton père ? 
 
Oscar / C'est pas d'ma faute.
 
Ogre / C'est pas d'ta faute, c'est pas d'ta faute. (A l'ogresse) T'es sur que je suis son père ?
 
Ogresse / Jean-Michel ! Tu t'rends compte de c'que tu dis ?
 
Ogre / En plus, tu fais de la peine à ta mère.
 
Oscar / Bon d'accord. je veux bien manger un peu de viande, mais juste un p'tit bout.
 
Ogre / Quand même ! 
 
Oscar / Avec des salsifis.
...
 
LE PORTE-BONHEUR (JP Mourice) 5 m
 
Présentateur / Mesdames et messieurs, nous allons maintenant vous raconter une histoire triste. mais vraiment triste. Alors, dans une petite maison, vivait.. petitement, avec une petite retraite, une petite femme qui avait toujours eu la folie des grandeurs.
 
3 comédiens : 2 femmes, 1 homme
 
Josiane / Oh la la la que je suis triste ! J'ai une petite maison, qu'est pas à moi. Je suis en location. j'ai une petite retraite et des petites fins de mois difficiles. Ce que j'aimerais que ça change ! J'ai tellement de mal à joindre les deux grands bouts.
 
Une femme entre
 
Minnie / Les deux bouts de quoi? 
 
Josiane / Ben les deux bouts.
 
Minnie / Parce que y'a bout et bout. Par exemple t'as le bout de la langue, le bout du chemin, le bout du bout, le bout portant, le bout à bout..
 
Josiane / Ben, je sais pas trop. J'ai toujours dit ça 
 
Minnie / Si j'ai bien compris, t'as pas grand chose, et t'aimerais bien avoir un peu plus. Qu'est-ce que tu voudrais exactement ? 
 
Josiane / Alors... Une maison au bord de la mer, une autre à la montagne, une voiture de sport, des vacances aux Baléares, un collier de perles, une soirée avec Brad Pitt (Ou autre), une nouvelle poitrine, un compte en Suisse, des fraises au dessert, et la machine à laver du loto du comité des fêtes dimanche prochain.
 
Minnie / La machine à laver, ça va pas être facile. T'as fait quoi pour t'en sortir ? 
 
Josiane / Le black-jack, du jack-pot, du morpion, l'as de cœur, l'astro, le millionnaire, le cash, le Monopoly, le carré d'or, le bingo, le pactole, le banco, mais forcément c'est jamais gagné ! J'ai jamais eu de chance dans la vie.
 
Minnie / Oui. Bon moi je dois y aller.. 
 
Josiane / Tu vas où ? 
 
Minnie / En vacances ! Aux caraïbes. 
 
Josiane / T'en as de la chance.

Minnie : Je t'enverrai une carte postale  !
 
Josiane / Mer.. Merci.
 
Minnie sort
 
Josiane / " Je t'enverrai une carte postale !" Pétasse..
 
Un homme entre
 
Félix / Bonsoir..
 
Josiane / Ben ? Vous êtes qui ? 
 
Félix / Un ami. Je suis un ami. et je vous ai entendue.
 
Josiane / Vous avez tout entendu ? 
 
Félix / Oui/ Et je dois vous dire que le bonheur, ce n'est pas une question de chance mais d'organisation.
 
Josiane / D'organisation ? Mais qu'est-ce que j'peux faire ? 
 
Félix / On va trouver. Alors. Déjà, on va s'occuper de la machine à laver. 
 
Josiane / Et pourquoi on commencerait pas par Brad Pitt ? 
 
Félix / Quand vous aurez Brad Pitt chez vous, avec quoi, vous laverez ses slips ? 
 
Josiane / Ah ben oui. 
 
Félix/ Alors, est-ce que vous avez un trèfle à quatre feuilles ? 
 
Josiane / J'ai failli en avoir un. 
 
Félix / Et vous ne l'avez pas cueilli ?

Josiane / J'ai essayé, mais il était dans un champ. Alors je suis allé dans l'champ, je me suis penché pour le cueillir..
 
Félix / Et alors ?  Zorro est arrivé ?

Josiane / Non ! Pas Zorro, mais un taureau. Un gros taureau ! Je l'ai pas vu venir. Alors je me suis retrouvé à l'hôpital. Tout ça pour un trèfle à quatre feuilles ! Alors moi, les trèfles à quatre! feuilles..

Félix / Ok. On oublie. Est-ce que vous avez un fer à cheval ? 
 
Josiane / J'ai déjà pas un cheval, alors un fer à cheval..
 
Félix / Vous n'avez pas de fer à cheval ?
 
Josiane / J'en avais un mais je l'ai jeté après.

Félix / Après quoi ?  
 
Josiane / Après que je l'ai pris sur la tête quand je suis allé dans la cave vu qu'il était au dessus de la porte, qu'il a tombé sur ma tête puis que j'ai atterri dans les pommes de terre et que j'en ai avalé une, vu que j'avais la bouche ouverte quand je suis tombée. Alors, moi, les fers à ch'val..
 
Félix /  D'accord..  Et les pattes de lapin ? 
 
Josiane / Ah ben non ! Le dernier lapin que j'ai vu, c'était en pleine nuit. Il était sur la route. En plein milieu. Il avait les yeux tout rouges et il arrêtait pas de me regarder ! 
 
Félix / Et qu'est-ce que vous avez fait ? 
 
Josiane / Je suis passé à côté du lapin, et c'est là que j'ai pas vu le platane. Mais lui, il m'a pas raté. Résultat, j'ai bousillé ma bagnole, et le lapin il avait rien ! Alors, moi, les Lapins..
 
Félix / Ok.. le gui ? Vous avez du gui ? 
 
Josiane / Je suis allergique. J'ai eu un petit ami qui s'appelait Gui. Ca a duré une heure. Après, j'ai eu un enfant et des boutons partout; Mais le gui, j'ai jamais eu de nouvelles.
 
Félix /  Ok... Et bien je peux vous dire, vous avez de la chance..
 
Josiane / Vous trouvez ? 
 
Félix / Oui. Parce que moi, je ne m'en vante pas. mais je suis comme qui dirait un porte-bonheur;. vivant ! 

Josiane / C'est des conneries.
 
Félix / Je suis très sérieux. Surtout avec une femme qui a beaucoup  souffert.. Alors, si je peux faire quelque chose..

Josiane / Vous faîtes quoi ? 
 
Félix / Du bien. 
 
Josiane / Vous êtes vraiment un porte-bonheur ? Mais comment que ça s'fait ? 
 
Félix / Je n'ai pas de mérite, c'est de naissance. Déjà mon prénom c'est. Félix. En latin, ça veut dire chanceux. 
 
Josiane / Ah bon ? Et votre nom ?
 
Félix / Dubois. Félix Dubois. Alors, suffit de me toucher, et comme on dit, toucher du bois ça porte bonheur.
 
Josiane / Vous êtes sûr ? 
 
Félix / Ca marche à tout les coups ! 
...
 
DERNIÈRE CHANCE (JP Mourice) 1 m
 
Comédiens : 2 hommes
 
Deux hommes entrent;
 
Alfred / Non mais tu te rends compte de ce que tu m’demandes ? 
 
Jules / Je te demande pas grand chose.
 
Alfred / Pas grand chose ! Tu me demandes de coucher avec ta femme.
 
Jules / S'il te plaît.
 
Alfred /  Mais je peux pas faire ça. Tu l'aimes, ta femme.
 
Jules / Je n'dirai rien. 
 
Alfred / Tu ne diras rien.., oui mais moi, ça m'gène. 
 
Jules / Je te demande ça comme un service.
...
 
LE THÉ DES BELLES DAMES (JP Mourice) 4 m 30
 
5 comédiens : 3 femmes, 2 hommes
 
Blanche-Neige / C'est tellement gentil de venir prendre le thé. 
 
Cendrillon / C'est la moindre des choses. 
 
Blanche-Neige / Depuis que mon prince m'a quitté, j'ai tellement besoin de voir des amies.
 
La belle au bois dormant / Et moi, si j'avais su, je serais restée couchée. 
 
Blanche-Neige / C'est bien tous les mêmes, mais asseyez-vous.
 
Elles s'assoient tandis que Blanche-Neige sert le thé.
 
Cendrillon / Peau D’Âne n'est pas là ?
 
Blanche-Neige / Elle est chez son avocat. (Chuchoté) Elle va divorcer.. 
 
La belle au bois / La pauvre. Elle a épousé une peau d’vache ; elle  n’aura pas eu beaucoup de chance.
 
Cendrillon / C'est pas la seule. 
 
Blanche-Neige / Oh ! A qui le dîtes vous ! 
 
Cendrillon / Moi. Mon histoire à cause d'une godasse ! Et bien je peux vous dire que la godasse, elle m'est restée en travers de la gorge.
 
Blanche-Neige / Et moi ! Tout ça parce que j'avais bouffé une pomme ! On se fait toujours avoir.
 
Cendrillon / Et les mioches ! J'en ai sept ! j'ai pas une minute à moi. 
 
Blanche-Neige / Oh moi. j'ai de la chance. J'en ai que trois. mais c'est quand même du boulot.
  
La belle au bois / Il m'a laissé toute seule. Avec douze gosses ! 
 
Blanche-Neige / Vous avez quand même vos petits nains : Atchoum. Grincheux. Simplet.
 
La belle au bois / Ils font ce qu'ils peuvent, mais c'est pas pareil.
 
Cendrillon / Set mioches ! La vache ! 
 
La belle au bois / Quand je pense qu'il disait que j'étais la plus belle.
 
Cendrillon / A moi aussi. D'après lui, y'avait pas mieux dans la région ! 
 
Blanche-Neige / Il disait que je pouvais faire des concours.
 
La belle au bois / J'aurais dû épouser le bûcheron. Il était un peu abruti, mais au moins, il m'aurait pas laissé tomber ! 
 
Cendrillon  / En plus, fallait voir son baratin : "" Tu seras ma reine dans le royaume à papa !" 
 
Blanche-Neige / Et le mien, son merveilleux château ! On a beau s'appeler Blanche-Neige, je me les gelais quand même tout l'hiver.
 
La belle au bois / Un château en pleine ville ! Alors que moi, je suis très nature. Je m'emmerdais, mais je m'emmerdais.. Vous pouvez pas savoir.

Cendrillon et Blanche-neige / Oh si !
 
Blanche-neige / Mais heureusement, j'ai rencontré quelqu'un..
 
Cendrillon / Ca alors ! Moi aussi. 
 
La belle au bois / C'est incroyable. je fréquente depuis deux jours;
 
Blanche-neige / Justement, je l'ai ai invité aussi pour vous le présenter.
 
Cendrillon / C'est un prince ? 

Blanche-Neige / Ah non ! les princes charmants, terminé ! 
 
Cendrillon  C'est quoi ? 
 
Blanche-Neige / Un banquier. 
 
Cendrillon / Les banquiers, c'est l'avenir.
 
La belle au bois / Moi, c'est un grand chirurgien. 
 
Blanche-Neige / Non ! Vous avez aussi trouvé ? 
 
La belle au bois / Pas plus tard qu'hier ! 

Cendrillon / C'est sûr que des filles comme nous, ça peut pas rester longtemps sur le marché. 
 
Blanche-Neige / Vous allez voir, il est.. Super ! 
 
Un serviteur (ou servante) entre
 
Serviteur / Votre nouveau monsieur est arrivé ! Il attend dehors.
 
Blanche-Neige / Faîtes le entrer. 
 
 Cendrillon / (En riant) Faudrait pas qu'il prenne froid.
 
Elle se recoiffe ; l'homme entre.
 
Homme / Ma chère ! Mon adorée ! Ma princesse / J'espère que je ne suis pas en retard ? 
 
Cendrillon / Ben ? C'est ? C'est ? 
 
Homme / Merde.
 
La belle au bois / Kevin ? T'es avec..?

Homme / Euh.. Euh... 
 
Blanche-neige / Tu peux m'expliquer ? 

Homme / Euh.. Ben..
 
Cendrillon / Le salaud ! 
 
La belle au bois / L'ordure ! 
 
Cendrillon / Pourquoi tu mas dit que t'étais PDG ? 
 
Blanche-Neige / Le fumier..
 
Homme / Je vais peut-être y...
 
Blanche-Neige / (Crié) Dégage !
 
Cendrillon / C'est ça, dégage ! 
 
La belle au bois / Barre-toi ! 
 
L'homme sort
 
Blanche-neige / On a vraiment pas d'bol.
 
Cendrillon / Si ça continue, je vais finir par me maquer avec un ouvrier. 
 
La belle au bois / Un ouvrier ? 
 
Cendrillon / Au moins, c’est un manuel.

La belle au bois / Et tu ferais le ménage ? 

Cendrillon / Le ménage, ça m'a jamais fait peur.
...
 
LES CONTES D’ÉMILE (JP Mourice) 3 m 30
 
2 comédiens
 
2 hommes, très éméchés entent sur scène
 
Bob / Franchement, c'était.. Super..
 
Jo / Je dirai même plus, pour une soirée ordinaire, c'était hyper super ! 
 
Bob / Qu'est-ce qu'il raconte bien, Émile.
 
Jo / Émile, c'est un conteur né. 
 
Bob / Objection, votre honneur ! Émile, c'est pas un compteur, c'est un être.. humain.
 
Jo / Non. je dis, un conteur qui écrit dans les bouquins, comme il dit l'ins, L'ins.. Le professeur des écoles.

Bob / Ah oui. Celui qui picole ? Ou l'autre ?
 
Jo / Non. C'est le même. C'est parce que toi, quand t'es bourré, tu vois tout en double.
 
Bob / Pourtant, à chaque fois je compte.
 
Jo / Émile, non seulement il sait lire ; mais il captive la salle.
 
Bob / Elle a qu'à s'laver, la sale.  
 
Jo / Non. Ca veut dire qu'il raconte bien? Et que les gens, ils l'écoutent.
 
Bob / Et en plus, c'est des histoires basées sur des faits.. 
 
Jo / Des fées ? Avec des baguettes ? 
 
Bob / Non. Des faits. Des faits, réels !
 
Jo / On a d'la chance, on a un spectacle tous les soirs pour pas un rond.

Bob / On n'est pas rond tous les soirs.

Jo / Non. Pour pas un rond ! C'est une expression qui veut dire que c'est gratuit.

Bob / C'est gratuit, mais la boisson est payante.
 
Jo / Heureusement, le patron nous fait des prix.
 
Bob / On a bien fait de s'abonner à la saison culturelle.

Jo / C'est pas la saison culturelle, c'est la quinzaine du blanc. 
 
Bob / Émile, il mériterait d'être dans le dictionnaire. .. A la page deux. 
 
Jo / Pourquoi la page deux ? 

Bob / Parce qu'il est toujours dans un état second.
 
Jo / Émile, c'est tous les soirs une histoire. 
 
Bob / Et .. Et pourquoi que tu dis ça, à moi ? 

Jo / Parce que le café, tu sais comment qu'il s'appelle ?
 
Bob / Pelforth !
 
Jo / Erreur, votre honneur. Il s’appelle Rasade. 
 
Bob / Ca veut dire quoi, Rasade ? 
 
Jo / Une rasade, c'est comme qui dirait, une gorgée, une goulée, un verre, ou un p'tit coup. 
 
Bob / Ah d'accord. C'est.. C'est pas connu.
 
Jo / C'est l'ins, l'ins, le professeur des écoles qui m'l'a dit. 
 
Bob / C'est beau, l'instruction.
 
Jo / Parce qu' y'a un jeu de mots. Parce que dans le temps, où on n'étais pas né, y'avait une fille qui racontait des conneries.. Tous les soirs ! 
 
Bob / J'en connais une ! 
 
Jo / C'est pas ta femme. Vu que celle-là, elle habitait dans le désert. 
 
Bob / Fallait pas avoir soif.
 
Jo / Alors, elle racontait des trucs à un type qu'était pas sympa du tout ! .. Un vrai.. chameau ! 
 
Bob / Et alors, qu'est-ce que la fille, elle fait dans l'café ? 
 
Jo / Toi, faut tout t'expliquer.  Y'a un jeu de mots. Parce que le patron du café, il a fait des études.
 
Bob / Il a étudié la fille. 
 
Jo / Et c'est pour ça qu'avant le mot rasade, y'a un autre mot.. C'est le mot... Chez.
 
Bob / Chez qui ? 
 
Jo / Chez..  Rasade ! 
 
Bob /  Faut l'savoir !
 
Jo / Et ben maintenant, tu l'sais.
 
Bob / Tu veux que je te dise. T'es intelligent. Je m'en étais jamais aperçu.
 
Jo / Moi non plus.
 
Bob / Non seulement je l'dis, mais en plus je l'pense.

Jo / C'est..  gentil. 
 
Bob / Et veux que je t'dise autre chose que t'as pas encore entendu ? 
...
 
MAUVAIS VŒUX (JP Mourice) 3 m 30
 
3 comédiens : 1 femme, 2 hommes 
 
Un homme et une femme entrent
 
Gilou / C'est incroyable d'avoir trouvé ça dans le grenier. Une vieille bouteille. Ca doit être du sacré vieux pinard. Elle n'a jamais été ouverte. 

Michèle / Ma grand-mère, elle gardait tout. 
 
Gilou / Et bien tant mieux pour nous ! On va boire un coup à sa santé ! 
 
Michèle / T'as un tire-bouchon ? 
 
Gilou / (Aussitôt il montre un tire-bouchon) J'ai toujours un tire-bouchon ! Allez, on la débouche ! 
 
Gilou débouche la bouteille puis regarde à l'intérieur.

Gilou / Ben ?  Elle est vide. 
 
Michèle / Elle est vide ? 
 
Gilou / Ah ben ça alors. Mettre un bouchon à une bouteille vide, elle en tenait pas une couche, ta grand-mère ?
 
Michèle / T’es sûr qu’elle est vide ? T'as bien regardé ? 
 
Gilou/ Oh ! Je te dis qu'y'a rien !
 
Un homme apparaît derrière eux
 
Génie / Vous êtes sûrs ? 
 
Ils se retournent 
 
Michèle / Ben ? Qu'est-ce que c'est qu'ce type ? 
 
Gilou / Par où vous êtes entré ?

Génie / Pardon, mais vous devriez plutôt dire : Par où êtes vous sorti ?
 
Gilou / C'est ça. Il est sorti par la bouteille. J'en ai entendu des conneries, mais celle-là, c'est la meilleure !
 
Génie / Et pourtant c'est vrai. Je suis le génie de la bouteille.
 
Michèle / Un génie ? 

Génie / Un vrai génie. Enfermé par votre grand-mère deux ans après qu'elle ait fait son dernier vœu.
 
Gilou / Faudrait vous faire soigner ! 
 
Génie / Et pourtant c'est vrai. J'exauce des vœux et votre grand-mère m'a enfermé dans la bouteille pendant que je dormais, avec une formule magique qu'elle avait trouvé au fond de la bouteille.

Gilou / Au fond de la bouteille (Il regarde à l'intérieur) Y'a rien. 
 
Génie / Évidemment. Depuis, je l'ai caché ailleurs.

Michèle / Et pourquoi que ma grand-mère vous aurait mis en bouteille ? 

Génie / Parce qu'elle voulait un prince charmant.
 
Michèle / Et alors ? 
 
Génie / Je lui ai fait rencontrer votre grand-père. Ca été le coup de foudre tout d'suite ! 
 
Michèle / Et alors ? 
 
Génie / Et alors vous savez c'que c'est. Les princes charmants, c'est bien au début. On s'emballe, on s'emballe, et puis après, ça change...
 
Gilou / C'est n'importe quoi ! 

Génie / Vous n'y croyez pas. Et bien, vous n'avez qu'à faire un vœu.
 
Gilou / Un vœu ? 
 
Michèle / Après tout, qu'est-ce qu'on risque ? 
 
Génie / Vous avez envie de quelque chose ?  
 
Gilou / Ca vous regarde pas.
 
Michèle / Mais si. Tiens par exemple, tu voulais une nouvelle canne à pêche. 
 
Génie / Une canne à pêche ?  Au gros ? Au poisson de mer ?
 
Michèle / Il en parle tout l'temps.
 
Génie / Si c'est ce que vous souhaitez, suffit de demander.

Gilou/ Je vous ai rien demandé ! 
 
Génie / Je peut tout exaucer.

Gilou / C'est ça. Avec vous, c'est à croire que je pourrai me mettre à pondre des œufs. 
 
Génie / Des œufs de poule ? 
 
Gilou / Je vais pas pondre des œufs de canard ! (Il rit)
 
Génie / Des œufs de poule..
 
Gilou / On est tombé sur un cinglé. 
 
Michèle / T'aurais peut-être pas dû. ?
 
Gilou / Mais tu vois pas que c'est des conneries ! 
 
Génie / Des conneries..

Gilou / Cot cot cot... (Il s'aperçoit qu'il a pondu un œuf) Un œuf ?
...
 
MAUVAISE NOUVELLE (JP Mourice) 1m 
 
2 hommes ou femmes
 
Jean / T'es au courant ? 
 
Jacques / Évidemment que je suis au courant. Tout le monde ne parle que ça dans l'village.
 
Jean / On s'y attendait pas du tout.

Jacques / A 104 ans, en même temps, comme on dit : place aux jeunes ! 
 
Jean / C'est quand même dommage de mourir quand on a autant de pognon.
 
Jacques / C'est vrai, il aurait pu encore en profiter. 

Jean / En plus il n'avait pas d'enfants. Tout ce pognon de perdu. Quel gâchis ! 
 
Jacques / On va quand même pas pleurer non plus.. 
 
Jean / Alors toi, on t'annonce une mauvaise nouvelle, et ça te fait rien ? 
...
 
COUP  DE BALAI (JP Mourice) 4 m
 
6 comédiens : 1 homme, 5 hommes ou femmes
 
Présentateur : Mesdames, mesdemoiselles, messieurs, éloignez les enfants, voici.. La sorcière ! 
 
La première sorcière entre. (Homme ou femme). Elle tient son balai à la main. 
 
Sorcière Gertrude / (Au public, très inquiétante) Bonsoir... N'ayez pas peur.. Alors, on sort... ? (Rire inquiétant) On sort en famille.. ? Y'a des enfants.. ? .. J'aime bien les enfants... (Improviser éventuellement)
 
On entend des bruits de moteur.un bruit. La sorcière Brigitte entre en imitant un bruit de moteur. Elle est à cheval sur son balai. Puis, on entend des ratés. Elle a du mal à s'arrêter et à se garer (Elle tente de faire un créneau). Enfin elle y arrive.
 
Sorcière Gertrude / Salut Brigitte ! Toujours avec ton vieux balai ? 
 
Sorcière Brigitte / C'est un vieux balai, mais il marche toujours. Enfin, je devrais dire : il vole toujours. Je l'ai eu en même temps que mon permis balai. Il est comme moi, inusable ! (Elle regarde le public, très inquiétante)  Bonsoir...
 
Sorcière Gertrude / T'es passée par où ? 
 
Sorcière Brigitte / Comme d'habitude. Je suis passée par le puits de l'enfer, puis j'ai tourné au point du diable, et j'ai pris le raccourci du ravin des malheurs. (Regardant le public, assez inquiétante) Vous êtes venus assister à la réunion.. ? 
 
Sorcière Gertrude / A la réunion annuelle de la caisse de retraite des sorcières ! 
 
Sorcière Brigitte / Et la retraite, c'est pas demain la veille.. La retraite ! A cent ans ! La retraite ! (Comme dans une manifestation)  A cent ans ! La retraite à cent ans ! (Regardant le public) Ils ont l'air gentils.. Et si naïfs.. (Inquiétante) Ca va.. ? 
 
Une autre sorcière entre. Elle marche avec une béquille
 
Sorcière Véronique / J'ai cru que j'arriverai jamais ! 
 
Sorcière Brigitte / T'es à pied ? 
 
Sorcière Véronique / J'ai plus le droit. Décision du docteur ! Plus d'balai ! Maintenant, faut que j'aille à pied. Heureusement que  j'habite pas loin.
 
Sorcière Gertrude / Qu'est-ce qui t'es arrivé ? 
 
Sorcière Véronique / J'ai tapé dans une cheminée.
 
Sorcière Brigitte / Dans une cheminée ? 
 
Sorcière Véronique / A force de faire du rase-mottes, ça devait arriver. Résultat, le balai cassé, et le reste aussi. 
 
Deux sorcières arrivent sur le même balai. 
 
Sorcière Alphonsine / On est en retard ?
 
Sorcière Gertrude / Alphonsine ! Gisèle ! Vous avez un balai deux places ?
 
Sorcière Gisèle / Non. Mais j'ai du prendre Alphonsine.
 
Sorcière Alphonsine / Mon balai est en révision. Alors, j'ai fait du stop.
 
Sorcière Gisèle / Et Marcelle ? Elle est pas là, Marcelle ? 
 
Sorcière Véronique / Elle est pas près d'arriver. Elle a brûlé.
 
Toutes / (Horrifiées) On l'a brûlée ? 
 
Sorcière Véronique / Non. Elle a brûlé un feu rouge. J'ai tout vu.
 
Sorcière  Gisèle / Je lui ai toujours dit : fais gaffe aux radars. Alors forcément, un feu rouge..
 
Sorcière Gertrude / Ca m'étonne pas. Elle disait qu'elle arrivait même à doubler les avions. des Rafales. Une vraie casse-cou.
 
Sorcière Brigitte / Remarque, moi aussi, je vole haut. Parce qu'en bas, y'a les chasseurs et c'est pas rare qu'ils nous prennent pour des corbeaux. (Regardant le public d'un air inquiétant) Y'a des chasseurs.. ? 
 
Sorcière Véronique / On n'est plus protégées. 
 
Sorcière Alphonsine / (Regardant le public d'un air ambigu) Déjà qu'on nous aime pas..
  
Un homme entre.
 
Représentant / Mais moi, je vous aime, mesdemoiselles.

Sorcière Gertrude / Tiens, vlà l'autre ! 
 
Représentant / Et oui. Toujours fidèle à vos réunions, mesdemoiselles.. Et n'oubliez pas que votre réunion est sponsorisée par ma société. La société "Dubalai!" ! Avec Dubalai, vous ne l'avez pas volé ! 
 
Les sorcières rient

Sorcière Brigitte / Il changera jamais.
 
Sorcière Alphonsine / Il a sûrement encore un truc à nous proposer.
 
Sorcière Véronique (Sur un ton ambigu) Qu'est-ce qu'il pourrait bien nous proposer. ? 
 
Représentant / Comme chaque année, une nouveauté ! 
 
Sorcière Gisèle / Et c'est quoi, cette année ? 
 
Représentant / Un balai magique ! 
 
Sorcière Brigitte / Tous les balais sont magiques.

Représentant / Un balai magique, électrique ! Alors, j'explique. Il peut faire du deux cents à l'heure. Il a une batterie rechargeable. Trois cent kilomètres d'autonomie. 
 
Sorcière Véronique / Et ça vole ?
 
Représentant / Ca peut voler jusqu'à dix mille mètres d'altitude.
 
Sorcière Alphonsine / On devrait dire, ça nous vole.

Représentant / Allons, mesdemoiselles, c'est un balai électrique.
 
Sorcière Gertrude / C'est pas un balai, c'est un aspirateur ! 
 
Représentant / Oui, on peut dire ça aussi.
 
Sorcière Gisèle / Et ça vole pas, ça fait l'ménage. 
 
Représentant / On peut aussi..
 
Sorcière Brigitte / En fait, il essaie de nous entuber.

Représentant / Pas du tout ! Mais pas du tout ! 
 
Sorcière Gisèle / Et bien nous aussi, on a truc à proposer.

Sorcière Véronique / C'est pas très nouveau, mais c'est bien quand on y pense.
 
Représentant / Voyons mesdemoiselles, inutile de s'énerver.

Sorcière Gertrude / Je vais t'changer en crapaud ! 

Sorcière Brigitte / Et moi, en cafard ! 
 
Sorcière Alphonsine / On va te faire bouffer des limaces.
 
Sorcière Gisèle / Des araignées. 
 
Sorcière Véronique / De la..
 
Sorcière Brigitte / Ouais ! 
 
 
La suite des sketchs sur demande à mf-jp.mourice@orange.fr
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